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am tomatenstand
Kunde: Was sind 

das für Tomaten?
Bäuerin: Das sind 

Hors-sol-Tomaten.
Kunde: Des halb 

sind die so billig.
Bäuerin: Ja, die 

reifen nachts mit 
Atomstrom.

Kunde: Haben Sie 
nichts Natürliches?

Bäuerin: Natür-
lich, diese Hors-sol-Tomaten hier drüben 
werden mit reinem Solarstrom herge-
stellt.

Kunde: Aber die sind ja noch billiger 
als die Atomstrom-Tomaten.

Bäuerin: Die sind quersubventioniert.
Kunde: Dann hätte ich gerne eine von 

diesen Solarstrom-Tomaten.
Bäuerin: Gerne. Dazu müssen Sie aber 

noch fünf Atomstrom-Tomaten kaufen.
Kunde: Warum?
Bäuerin: Weil wir sonst die Solarstrom-

Tomaten nicht quersubventionieren kön-
nen.

Kunde: Und was ist mit diesen teureren 
Tomaten hier?

Bäuerin: Das sind Treibhaus-Tomaten. 
Sie werden mit Strom aus Wasserkraft 
bewässert.

Kunde: Aber hier gibt es ja auch noch 
Preisunterschiede.

Bäuerin: Ja, die Teuersten wurden mit 
Strom aus normalem Stauseewasser be-
wässert. Die etwas Günstigeren werden 
mit Strom aus Wasser bewässert, welches 
vorher mit billigem Atomstrom in den 
Stausee hochgepumpt wurde.

Kunde: Ich sehe, Sie haben auch son-
nengetrocknete Tomaten aus Spanien. 
Warum sind die am allerteuersten?

Bäuerin: Wegen der Mineralölsteuer 
und der Schwerverkehrsabgabe auf dem 
Transport von Spanien in die Schweiz.

Kunde: Auch hier gibt es offensichtlich 
eine noch etwas günstigere Sorte.

Bäuerin: Ja, diese hier wurden einge-
flogen. Das Kerosin wird nicht be steuert.

Kunde: Und diese Tomaten dort  
drüben kosten ja so gut wie gar nichts.

Bäuerin: Das sind französische Atom-
strom-Tomaten.

Kunde: Haben Sie denn gar keine halb-
wegs natürlichen Tomaten zu einem 
halbwegs vernünftigen Preis?

au stand de tomates
Client : Et les tomates plus chères qui 

sont là, qu’en est-il ?
Paysanne : Ce sont des tomates culti-

vées en serres. Elles sont arrosées avec de 
l’hydro-électricité. 

Client : Mais pour ces tomates, il y a 
aussi différents prix.

Paysanne : Oui, les plus chères sont 
arrosées avec de l’électricité provenant 
de l’eau des lacs de retenue normaux. 
Celles qui sont un peu plus avantageuses 
sont arrosées avec de l’électricité prove-
nant de l’eau remontée dans le lac d’ac-
cumulation avec du nucléaire. 

Client : Je vois que vous avez des toma-
tes d’Espagne séchées au soleil. Pourquoi 
sont-elles les plus chères ?

Paysanne : A cause des impôts sur le 
pétrole et des taxes poids lourds pour le 
transport d’Espagne en Suisse. 

Client : Mais, ici aussi il y a appa-
remment une sorte un peu meilleur mar-
ché. 

Paysanne : Oui, celles-ci sont arrivées 
par avion et il n’y a pas de taxe sur le 
carburant. 

Client : Vous avez 
un superbe choix de 
tomates. De quelle 
sorte sont celles-ci ?

Paysanne : Ce sont des tomates culti-
vées hors-sol.

Client : Ah, c’est pour cela qu’elles sont 
si bon marché.

Paysanne : Oui, elles mûrissent la nuit 
à l’électricité nucléaire.

Client : Vous n’avez rien de plus naturel ?
Paysanne : Si bien sûr, les tomates hors-

sol de ce côté-ci sont produites à l’électri-
cité solaire pure.

Client : Mais elles sont encore meilleur 
marché que les tomates nucléaires.

Paysanne : Oui, elles sont subvention-
nées.

Client : Très bien. Alors je prendrai une 
de ces tomates solaires.

Paysanne : Volontiers, mais vous devez 
aussi acheter cinq tomates nucléaires.

Client : Pourquoi ?
Paysanne : Parce que sinon nous ne 

pouvons pas subventionner les tomates 
solaires. 
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Bäuerin: Nehmen Sie von den Neue-
erneuerbare-Energie-Tomaten.

Kunde: Die wachsen doch hoffentlich 
nicht auch hors-sol.

Bäuerin: Doch, mit Strom aus Biogas.
Kunde: Na, das klingt immerhin etwas 

vernünftiger.
Bäuerin: Ja. Hierzu importieren wir 

billige Atomstrom-Tomaten aus Frank-
reich und lassen sie verrotten. Mit dem 
so gewonnenen Biogas betreiben wir 
die Gewächshäuser für wertvolle 
Schweizer Neue-erneuerbare-Energie-
Tomaten.

Kunde: Haben Sie gar keine sonnenge-
reiften Tomaten?

Bäuerin: Nicht um diese Jahreszeit.
Kunde: Gut, dann nehme ich eine Spei-

chersee-Tomate.
Bäuerin: Gerne. Dann bräuchte ich 

noch Ihre Anschrift.
Kunde: Wozu das denn?
Bäuerin: Es könnte sein, dass sich der 

Preis rückwirkend ändert.
Kunde: Warum?
Bäuerin: Die Überprüfung der Tarife ist 

noch beim Bundesverwaltungsgericht 
hängig.

Client : Et ces tomates-ci, elles ne coû-
tent presque rien.

Paysanne : Les tomates là-bas ? Ce sont 
des tomates nucléaires françaises.

Client : Vous n’avez pas des tomates à 
peu près naturelles, à un prix à peu près 
raisonnable ? 

Paysanne : Prenez des tomates aux 
nouvelles énergies renouvelables.

Client : J’espère qu’elles ne sont pas 
cultivées hors-sol.

Paysanne : Si, mais grâce à l’électricité 
produite à partir du biogaz.

Client : Bon, cela m’a l’air un peu plus 
raisonnable.

Paysanne : Oui. Pour ce faire,  
on importe des tomates nucléaires  
bon marché de France et on les  
laisse pourrir. Le biogaz ainsi produit 
nous permet d’exploiter les serres où  
sont cultivées les précieuses tomates suis-
ses aux nouvelles énergies renouvela-
bles. 

Client : Vous n’avez pas de simples 
tomates qui ont mûri au soleil ?

Paysanne : Pas à cette saison.




